
    Les grandes figures combières d’autrefois – 19 – Pierre Dudan, chanteur, 
acteur, écrivain (1916-1984) 
 
    Pierre Dudan est né à Moscou le 1er février 1916, de père vaudois et de mère 
russe. Il a été élevé en Suisse, naturalisé canadien mais résident guadeloupéen. 
Pierre Dudan était prédestiné à devenir, par son goût du paradoxe, une vedette 
de la chanson française.  
    Il figure dans notre galerie de combiers d’autrefois de par son rattachement 
familial au village des Charbonnières. Il décrit lui-même ses origines dans son 
ouvrage « Trou de Mémoire » (1977), pp. 31 à 33 :  
 

 
 
 



 2

 
 

 



 3

 
    De ce village de vieille origine qu’il put joindre quelques fois sans trop s’y 
attarder, il n’y avait plus que de lointains cousins, il garda surtout le souvenir 
des environs neigeux où il put y connaître un Noël si peu banal qu’il en parla par 
deux fois dans ses ouvrages, et notamment dans le second de ceux-ci, aventure 
peu banale intitulée « La peur gigantesque de Monsieur Médiocre », livre 
exceptionnel illustré par Dubout et paru aux Editions du Livre, Monte-Carlo, en 
1947. Nous avons le plaisir de reprendre plus bas les quelques pages qu’il 
consacre à ce vieux et enchanteur Noël :  
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    Pierre Dudan allait reprendre cet épisode sous une forme plus réaliste dans 
son ouvrage : « Trous de mémoire ».  
    Ce fameux Noël passé à proximité des Charbonnières l’avait donc marqué 
plus qu’il n’aurait pu le croire.  
    Dans cette deuxième version, l’auteur nous révèle  que son père Camille, de 
1889, est né dans ce village. Nous pouvons aisément imaginer son épouse Lydie, 
fille de Jules-Jérémie Rochat, premier du nom, accoucher au collège de la 
localité voisin de la maison qu’habite en cet instant même le soussigné. Le 
bâtiment ayant deux appartements à l’étage nous ignorons duquel il s’agit, celui 
de bise ou celui de vent. S’il se trouva que ce fut dans celui de vent, cette 
accouchement put donc avoir lieu, en ligne directe, à moins de douze mètres du 
bureau où nous tapons ces quelques lignes !  
    Pierre Dudan, né en 1916, avait donc dix-sept ans lors de cet épisode situé en 
1933. Restait au village de sa famille, Paul-Louis Rochat, dit Poly, cousin 
germain de son père, habitant cette même maison d’à côté du collège, son 
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épouse Edith, et Jules-Jérémie Rochat deuxième du nom, habitant la grande 
maison rose avec deux de ses enfants, Charles-Vinet et Berthe-Marie.  
    Il n’est pas certain qu’il ait passé ni chez les uns ni chez les autres, et encore 
moins à l’église où pouvait alors se donner la fête de Noël.  
    Notre père, à ce moment-là, était rentré de la laiterie, s’était préparé dans la 
maison familiale située à côté de la grande maison rose, pour ensuite se rendre 
probablement quant à lui à la fête de Noël à l’église du village.  
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    Pierre Dudan, lors de sa carrière parisienne, avait pu rencontrer les célébrités 
de l’époque, notamment Bruno Coquatrix, Sacha Guitry, Sophie Daumier, 
Annie Cordy, Henri Salvador  et surtout Louis de Funès avec lequel il avait 
tourné le film « Dans l’eau qui fait des bulles », titre fortement inspiré et qui ne 
doit pas révéler le chef d’œuvre du siècle !  
    Pierre Dudan s’était surtout lié à Brassens qui avait dédicacé l’un de ses 
microsillons, « Ballades de tous les temps ». 
    La discographie de notre chanteur fut impressionnante que l’on découvrira sur 
de nombreux site internet. Il aurait ainsi créé non moins de 1700 chansons !  
    Sa carrière cinématographique est aussi très chargée,  avec un rôle dans près 
d’une quarantaine de film, le premier de ceux-ci « Manouche », tourné en Suisse 
en 1942.  
 



 12

 
 

 
 



 13

    Pierre Dudan fut aussi écrivain. Sa bibliographie comporte une douzaine de 
titres :  
 

 
 

    Quant à la pensée politique de l’auteur, nous n’en dirons rien, laissant 
l’homme avec les convictions qui l’animaient. Les difficultés de ses parents en 
Russie sous le régime de la révolution n’allaient naturellement pas l’amener à 
traiter avec sympathie le régime communiste. Ce qui n’est que justice, quand 
l’on considère les millions de morts et de déportés dont cette idéologie est 
responsable.  
    C’est précisément là où les extrêmes se rejoignent !  


